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A travers les vignobles - Vieilles coutumes des vendanges 
Premières vignes - Du vin de Surin au Champagne 

Bordeaux ou Bourgogne - Le vin français 

Les derniers soleils ont mûri le 
raisin et voici l'heure des vendanges. 
Nous allons revoir, sur les coteaux, et 
dans la plaine, lesi cortèges alertes 
.circuler à travers les échalas et em-
plir du fruit des treilles les « bastes >•>,: 
les « caque.'/ » QU les « vendangerots ». 
Ainsi se nomment, suivant qu'on est; 
en Gironde, en Bourgogne ou en 
Champagne, les paniers destinés à 
recevoir la cueillette, 

i Chaque pays a ses coutumes, dont 
quelques-unes sont curieuses, soit 
qu'elles concernent la récolte ou 
qu'elles s'appliquent à la vinification. 
A peu près partout, quand les ven-
danges sont finies, la; ooupeuse de 
raisins la plus active — mais n'est-ce 
pas parfois la plus jolie? — est ornée 
de pampres et portée en triomphe. 
Dans le pays basque, le maître coupe 
lui-même, dans chaque métairie, la 
première grappe et il offre au curé la 
première barrique de vin qui sort 
de chez lui. Cette coutume se re-
trouve dans certaines régions! de 
l'Ouest. On dispose un tonneau pour 
recevoir la quantité de vin qu'il plaît 
à chacun d'y verser ; le tonneau est 
ensuite donné au curé comme vin de 
messe. Dans1 diverses contrées, on 
remplit un verre du premier vin sor-
tant du-pressoir et ou en arrose les 
.vignes dans le but de les fertiliser. 
JJn usage" répandu dans le Médoc, 
c'est de fouler au son de la musique 
le raisin des grands crus. 

Les vignerons étrangers ont aussi 
leurs habitudes pittoresques. En Dal-
|matie, tous1, vieux et jeunes, dansent 
en chantant durant la vendange. En 
Suisse, pour protéger le raisin contre 
;la gourmandise des vignerons, on met 
à ceux-ci une sorte de muselière. 

Les statisticiens assurent que, de-
puis près de six cenls ans l'époque 
moyenne des vendanges n'a pas va-
rié, en France, de plus! de cinq jours. 
C'est ainsi qu'en Bourgogne, d'après 
les manuscrits de l'époque, la date 
moyenne des vendanges aurait été le 
25 septembre pendant les XIIP, XIV", 
XV, XVIIe et XVIII' siècles. Il faut 
dire, d'ailleurs, qu'au bon vieux 
temps, c'était le roi qui fixait le ban 
des vendanges, ce qui forçait tous 
les vignerons à commencer leurs opé-
rations le même jour, le raisin fût-il 
insuffisamment mûr. Aujourd'hui, on 
est moins rigoriste et la maturité du 
raisin est la seule loi qui s'impose. 

Le vin ne date pas d'hier, puisque 
fléjà Homère Ta chanté et que plus 
loin .encore dans ïe passé, ®00 ans 
avant Jésus-Christ, le prophète Ezé-
chien célébrait les vins de Chalybon 
en Palestine. La Grèce, longtemps en 
fournit le monde, et le jus de la 
treille était si rare à Rome en ce 
temps-là, que la loi en réservait 
l'usage aux seuls pères de famille. 
Plus tard, on. devint moins' sévère. 
D'ailleurs la culture de la vigne 
s'était développée en Italie et ses 
.vins étaient devenus sans rivaux. 
Auguste les préférait à tous et sa 
(enimc attribuait à leur usage d'avoir^ 
àtleint l'âge de quatre-vingt-six ans. 
Comme rien n'est nouveau sous le 
soleil, on savait déjà couper et .falsi-
fier le vin et le mouiller, soit avec de 
l'eau douce, soit avec de l'eau salée 
'qui passait pour, avoir la propriété de 
le conserver. 

Il semble que ce soient les Grecs 
gui, lors de la fondation de Marseille, 
plantèrent en Gaule la vigne cultivée. 
Celle-ci prospéra d'abord dans la val-
lée du Rhône, puis sur les rives de 
la Loire d'où elle gagna la Garonne ; 
.deux siècles plus tard, seulement, elle 
'se répandit en Bourgogne. Sait-on 
'que le premier vin bu à Paris fut le 
petit vin de Surcsncs. Mais ce cru 
aigrelet n'a dû un succès très éphé-
mère qu'à une erreur assez curieuse. 
Le bon roi Henri IV, qui buvait sur-
tout du Jurançon, prisait fort égale-
ment certain vin de., Suren ou Surin, 
Petit bourg du Berry. H se créa de 

fait une confusion dont bénéficia 
la 

pas dupe bien longtemps et il n'y a 
guère que les faiseurs de chanson-
nettes qui ont jamais cru au mérite 
des vignes de Surcsncs. Quand on 
s'aperçut de la méprise, on goûta les 
vins de la Loire, qui furent vite à la 
mode. François I" avait déjà, malgré 
sa préférence pour les crus italiens, 
ouvert sa table au Vouvray. 

On peut dire que ce Vert-Galant 
ramena les vins à la Cour de France 
où sous Charles IX et sous Henri IIP 
ils n'avaient eu aucun succès. Les fils 
de Catherine de Médicis les détes-
taient, en effet, et c'est sur leur ordre 
qu'on arracha quantité de ceps, sous 
le singulier prétexte qu'ils gênaient 
les labours. 

Louis XIII imita l'exemple de son 
père, mais ce fut Louis XIV qui 
consacra la réputation de nos grands 
crus. Si l'on en croit la petite his-
toire, un jour que le Roi-Soleil était 
malade, son médecin Fagon reçut un 
envoi de Bordeaux destiné à Sa Ma-
jesté. Cinquante apostilles émanant 
de la noblesse girondine attestaient 
l'excellence du cru. Or, le même jour, 
un moine arrivait de l'hospice de 
Beaiine porteur de Bourgogne dont il 
célébrait aussi éloquemment les mé-
rites. Louis XIV goûla l'un et l'autre 
vin et les -déclara excellenls tous les 
deux. Il n'en fallait pas davantage 
pour impressionner le palais des cour-
tisans. 

C'est de ce jour que date la guerre 
du bordeaux et du bourgogne. Mais 
un troisième vin allait les départa-
ger : ce fut le Champagne, vin d'Aï, 
que le moine dom Pérignori avait eu 
l'idée de rendre mousseux et dont la 
haute société, sous1 l'impulsion du 
duc de Vendôme fit bientôt ses dé-
lices. Cependant, il était loin d'avoir 
la saveur de celui d'à présent. 

Depuis lors, la consommation des 
vins français n'a fait que croître et, 
jusqu'en 1875, les plantations se sont 
sans cesse multipliées. Alors qu'en 
1789, on cultivait 1.5G8.0Q0 hectares, 
on en comptait en 1850, 2.182.000, qui 
donnaient une récolte de quarante 
millions d'hectolitres ; en 1875, ces 
chiffres montaient à 2.5Û0.000 hecta-
res produisant 84 millions d'hecto-
litres. A partir de cette époque, l'im-
portance des vignobles a décru à peu 
près régulièrement. Actuellement, 
celui-ci n'atteint guère plus d'un mil-
lion et demi d'hectares avec une pro-
duciion maxiraa de soixante millions 
d'hectolitres. 

Robert DESLYS. 

Rendement en grain et en paille à i'hecïare 
des variétés de blé expérimentées en 8932 

1 1 

. Ces blés venaient après trèfle des 
mieux réussis, ils ont reçu à l'hec-
tare, avant les semailles, 500 kilos'de 
superphosphate, 100 kilos de chlorure 
de potassium el 300 kilos de potazote; 
au printemps (1 mars). 120 kilos de 
nitrate. 

Surface des parcelles : un are, 
avec essais répétés pour certaines 
variétés. 

Watioes, Trésor, Tevcrson, Mouette, 
Aurèle Gaby. Entre ces deux groupes 
se placent : Vilmorin 20, Vilmorin 23, 
Champ Joli, Inversai, Hybride 1001. 

En grande culture, Vilmorin 29, 
Vilmorin 23 et Bon Fermier se sont 
classés dans le même ordre sous le 
rapport du rendement en grain et en 
paille que dans notre champ d'expé-
rience. 

— Alors, père 
Jeannot, quèque 
vous comprenez à 
leurs convertisse-
ments ? I savant 
seulement pu que 
faire... 

—• Ah ! vous 
parlez aussi de 

conversion », 
mère Fouasine ! 

Hybride 80 - (Desprez ) 
Hybride 40 (C. Benoist) 
Vilmorin 29 

s Vilmorin 23 
D. C. (Tourneur) 
.Champ Joli (Tourneur) 
D. D. (Tourneur) 
Inversai (Desprez) 
Bon Fermai (Schribaux) 
Hybride 4G (Desprez) 
Hâtif de Watines (Desprez) 
Téverson , 
Bon Fermier 
Inversante Bordeaux (Tourneur) 
Mouette (Tourneur) 
[Hybride 1001 (Tourneur) 
|Providence (Lemaire) 
'.Japhet 
1 Alliés' :. 
Aurèle Gaby (Lemaire) 
Trésor .18 de Gembloux 

Grain Paillo 
Quintaux Quintaux 

47.00 75.25 
éo.25 07.25 
44.15 78.25 
43.75 71.70 
43.G0 81.50 
42.90 ": 78.00 
42.75 71.60 
42.75 71.G0 
42.50 80.40 
42.50 C7.50 
41.50 72.25 
40.25 ;77.25 
40.10 7G.45 
39.75 71.50 
38.25 .78.00 
37.40 72.60 
37.25 .60.25 
3G.40 70.GO. 
3G.25 80.40 
36.25 72.50 
35.75 76.75 

Résistance à là verse. — Un vent 
violent accompagné d'une pluie ora-
geuse survenue dans' la nuit du 
30 juin nous a permis de déterminer 
le degré de résistance de ces variétés 
k la verse. - 1 

Celles qui n'en ont pas souffert et 
sont restées debout jusqu'à la mois-
son sont : Hybride 80, Providence, 
Hybride 40, Inversible Bordeaux, D. 
D., D. C, Hybride 1001, Hybride 46 
et Bon Fermier. 

Les variétés: les plus atteintes ont 
été, par ordre décroissant de verse : 
Alliés, Bon Fermai, Japhet, Hâtif de 

• • ■ 

Les deux premiers conviennent aux 
terres riches et profondes, le troi-
sième est plus spécialement indiqué 
pour les bonnes terres de qualités 
moyennes de notre région. 

Les résultats obtenus avec les 
autres variétés arrivant en tête du 
classement ont besoin d'être confir-
més pour se prononcer sur leur supé-
riorité. '*.»*•• '■ "*-*« 

P. LAVALLÉE,
 X 

Ingénieur agronome, 
Directeur de la Ferme Expérimentale 

d'Avrillé {Maine-et-Loire). 

SVlBS 
Les quantités de vins distillés et 

bloqués sur la récolte 1931 en Algé-
rie, du fait de la loi du 5 janvier 
1930 et de La loi du 4 juillet 1931, et 
à la suite des décrets des 20 et 23 dé-
cembre 1931, s'établissent comme 
suit : ' > 

a) Quantités de vins bloquées cliez 
les récoltants : blocage simple, 
1.736.647 hectolitres ; supplément de 
blocage, 936.185. Total, 2.G75.832 hec-
tolitres. 

b) Quantités d'alcool à livrer par 
les viticulteurs au tilre de la loi du 
19 avril 1930 : 153.115 hectolitres ; 
au titre de la loi du 4 juillet 1931 : 
G.292 .hectolitres. 

« Au faux moyen de 10 degrés 
prévu par les décrets des 20 juin 1930 
et 22 décembre 1931, ces livraisons 
d'alcool supposent la dislillalion de 
1.531.150 hectolitres de vin pour la 
loi du 19 avril 1930 et de G2.920 hec-
tolitres pour celle du 4 juillet 1931. » 

es 

FARINES PANIFIABLES 7 Le 
Journal Officiel du 28 septembre 
vient de publier un décret fixant à 
soixante-six pour cent (66 0/0) le taux 
maximum d'extraction des farines 
panifiables, destinées à la consomma-
tion indigène. 

DE GROS ORAGES ont éclaté sur 
divers points du Gard et de l'Hérault, 
provoquant de subites et violentes 
crues, envahissant des villages. Des 
vignobles ont été littéralement sub-
mergés ; les dégâts sont très élevés. 
Beaucoup de viticulteurs ne pourront 
pas vendanger, , . - ^. 

A VANNES se tiendra les 1, 2 et 
3 octobre, le Congrès Morbihannais 
de la forêt et du châtaignier, dans le 
but d'étudier et de favoriser le boi-
sement des terres improductives, qui 

■ couvrent 130.000 hectares dans le 
Morbihan, de reconstituer les châ-
taigneraies atteintes par la maladie 
de l'encre et de rechercher de nou-
veaux débouchés pour nos forêts. 

A YVETOt sera inaugurée, le 9 
octobre, une nouvelle Ecole d'Agri-
cuiiure, consacrée à un enseignement 
à la fois technique et pratique. La 
durée des études y sera de deux an-
nées. 

FOIRE DE MORLA1X : La Xe Foi-
te-Exposition, agricole, commerciale 
et industrielle, se tiendra à Morlaix 
du 12 au 17 octobre. A l'occasion de 
la Foire-Haute, les éleveurs du mon-

PiqueUc parisienne. Mais on ne fut [de entier se trouveront réunis. 

Les passas chaleurs d'août ont 
exercé une double influence sur la 
récolte. Elles ont activé sensiblement 
la Maturation et la récolte arrive 
plus vite qu'on ne s'y attendait. 

Elles ont en outre diminué le ren-
dement global qui semble devoir se 
fixer entre 15 et 20 millions de quin-
taux, soit un chiffre très inférieur à 
la moyenne des récoltes qui est, com-
me on sait, de 26 millions de quin-
taux<. 

La précocité de la récolte n'a pas 
exercé d'influence néfaste sur le mar-
ché par suite de la réserve des ven-' 
deurs qui savent que la récolte n'est 
pas abondante et que les besoins ;e 
traduiront par une demande impor-
tante. 

Les cours ne sont pas encore bien 
établis. Mais les premières transac-
tion oscillent actuellement suivant les 
régions de 300 francs la tonne à 
360 francs. 

Des petites exportations vers l'An-
gleterre sont signalées par les ports 
de Dieppe, Trouville, Honfleur et 
Sainl-Malo. Elle allégeront d'autant 
le marché. 

L'Italie élève ses Tarifs douaniers 

UNE POMME DE TERRE ronde 
jaune, de taille peu ordinaire, nous 
a été présentée par noire adhérent, 
M. Jean Lecorps, la Constantinais, à 
Saint-Viaud. Son poids respectable 
dépasse 800 grammes. 

L'Italie vient de relever considéra-
blement les tarifs douaniers concer-
nnat son agriculture. Les nouveaux»] 
droits sont généralement' sextuplés. 
C'est ainsi que les droits frappant 
l'importation des bœufs, taureaux et 
vaches passent de 55 à 350 lires ; 
ceux des veaux de 36 et 70 selon le 
poids, à 120 et 200 lires ; la viandei 
fraîche et salée, de 27 et 50, à 140. 
lires. Les chevaux, qui payaient 275 
lires, en paieront 700 ét ainsi de suite. 
Les œufs sont fixés pour la première 
fois : 145 lires par quintal. 

•«sas,.. Lest pu question 
que ça dans les gazettes, les grands 
«iaoéidiens, les rues des villes, des 
villages, les chemins de fer... M'est 
avis que c'te conversion remplit les 
conversations, mais qu'elle va vi*er 
les conservations ! 

— Hein... les conservations ? 
— Ben oui, les bas de laine, si que 

vous aimez mieux ! Les pauvres p'tits 
rentiers, les travailleurs qu'aviant 
ramassés quèques écounomies, pour 
acheter de la rente de l'Etat, de la 
5 % 1915-16, de la 6 % 1920, de la 
7 % 1927 ou 5 i/o 1928 toucheront pu 
que du 4 '/i du cent d'intérêt. Vlà la 
grande pénitence annoncée qui va 
commencer. Fini les rigolades, les 
temps des vaches grasses, va falloir 
serrer de trois pouces vot' tour de 
taille, mère Fouasine ! 

— Si c'est pas malheureux tout' 
même ! Mais vous n'en avez pas ? 

— J'en on quèques papiers comme 
les autres, comme tout ceusses 
qu'avaient itou des fonds russes. Que 
voulez-vous, j'mettrai un cran de pus 
à ma ceinture. Le jeûne étiant à la 
mode... dempuis que Gandhi conti 
nue à jeûner dans sa prison. Encore 
un qui voulant faire des conversions! 

— Allez dan après avoir confiance, 
père Jeannot, et le Président d'alors 
qu'avait juré que l'Etat tiendrait ses 
engagements, que c'étiant des place-
ments de père de famille, qui fallait 
accoumoder son intérêt avec son pa-
triotisme... iiïï^f . ;'-'■;[■: ^.-v--

i— Ecoutez ce qui disent, mère 
Fouasine : « — Le paysan et l'épar-
gnant ■— qui souvent ne font qu'un — 
constituent les piliers de cette stabi-
lité sociale qui, au milieu du désordre 
mondial, font que la France est depuis 
plusieurs années le pays-type de la 
sécurité. » 

— C'est comme quand y racontaient 
que « l'épi sauvera le Franc », ou 
ben qui fallait apporter ses pièces 
d'or et qui vous donneraient un joli 
diplôme en remerciement. 

— Si encore c'étaient des spécula-
teurs qu'étaient grugés de la sorte, 
mais des pauvres bougres qui comp-
taient sur leurs p'tits coupons pour 
les aider à vivre. 

— Alors, faut-y convertir, ou ben 
me faire rembourser ? 

■— Pour vous faire rembourser, 
vous savez donc ben qui l'est trop 
tard, qui fallait faire la demande 
avant le 28 septembre. Vous n'avez 
pu que le choix d'être obligée de 
convertir. 

—■ J'on ben envie, pour toucher 
davantage, de prendre des viagers. 
'Qu'en dites-vous père Jeannot ? En 
fait d'héritiers, j'on pu que mes trois 
neveux, qui s'en fichant pas mal de 
leur tante... Tant pis pour eux l 

— Si vous avez 60 ans et que vous 
payez point d'impôt sur le revenu, 
vous pouvez le faire, mère Fouasine, 
mais alors, ça sera l'Etat qui sera 
vot' héritier. Y pensant ben faire 
beaucoup d'héritages comme tiau là, 
pour boucher les trous. Et encore, 
quèque ça va lui rapporter tertous 
ces conversions... un milliard, quand 
c'est qu'il en manque douze ou 
quinze ! Comme si qui pourriant 
point faire d'autres écounomies, à 
commencer par les dépiutés, les mi-
nisses, les rassnrances sociales et le 
reste. Mais ces conversions là, y pour-
riant point les digérert 

Au cours du mois dernier, M. le 
colonel H. de Kerguenee, maire de 
Saint-Molf (Loire-Inf.), invitait une 
nombreuse société d'amis et de culti-
vateurs des environs à assister à des 
démonstrations pratiques de sautages 
par l'Explosif agricole, organisées 
par les Etablissements John Kins-
rnén, de Seyssel (Ain) et sous la di-
rection de M. le lieutenant-colonel 
PiedaHu, docteur ès-sciences, ingé-
nieur-chimiste, et de M. H. Roques, 
artificier agricole, diplômé dit Gou-
vernement. 

Par notre arlicle du 30 avril der-
nier, nous avions relaté les avan-
tages de l'emploi de cet Explosif 
azoté pour les travaux de l'agricul-
ture, et nous avons le devoir, aujour-
d'hui, de dire bien haut que notre 
exposé a reçu pleine et entière satis-
faction au cours de ces dernières 
démonstrations. Une nombreuse assis-
tance s'est vivement intéressée aux 
diverses expériences qui ont eu 
lieu el a adressé des compliments aux 
organisateurs et opérateurs. 

M. A. PiedaHu nous a expliqué et 
démontré, au fur et à mesure que les 
opérations se succédaient et avec 
photographies à l'appui, les éton-
nants succès qu'il a obtenus en 
France et en Algérie, dans des ter-
rains pierreux réputés incultivables 
à; cause de leur aridité. Grâce à ces 
vues, nous avons assisté, tel à un 
cinéma, à la transformation de ces 

relié aux bornes d'un exploseur, placé 
à plus de 100 mètres' du talus. 

Les mines étant ainsi prêtes, les 
spectateurs furent priés de s'éloigner 
et de se cacher dans le bois à cause 
des projections résultant de l'explo-
sion simultanée des cinq mines. L'ar-
tilicier fit alors jouer la manette de 
l'exploseur et les cinq coups; partirent 
en se confondant en une seule déto-
nation, soulevant dans un épais 
nuage de terre et de poussière la 
partie du talus: ainsi attaquée ; les 
arbustes étaient anéantis, il ne res-
tait à la place q'une brèche dont la 
terre était profondément ameublie. 

La deuxième opération consistait à 
Fabatage d'un vieux chêne privé de 
ses branches principales1, dont le dia-
mètre du corps atteignait un mètre 
à la base et environ deux mètres au 
départ de ses anciennes branches! 
maîtresses, formant couronne à cinq 
mètres de hauteur, sur laquelle pour» 
sait une vigoureuse végétation de 
iierre qui, en l'enserrant par ses ra-
cines adventives et parasitaires, avait 
contribué à le conduire au sort que 
l'Explosif agricole devait lui réser-
ver. Et le géant tomba, entraînant 
dans sa chute son ennemi, le lierre, 
•qui justifia ainsi l'adage que le lan-
gage des fleurs lui a attribué : « Jo 
meurs où je m'attache ». 

Pour faire cette opération, on avait 
d'abord dégagé le collet du chêne, 
c'est-à-dire la base du tronc, el mis 

EN HAUT : Avant l'explosion d'une souche 
Ex BAS : Résultats de l'explosion 

Ne refermez pas ce journal sans 
avoir parcouru nos petites annonces 
des « OFFRES ET DEMANDES ». 
L'une d'elles peut vous intéresser. 

sols incultes et à' la générescenec la 
phis curieuse de champs autrefois 
arides où maintenant poussent à foi-
son des céréales et les cultures les 
plus diverses, et même tà la planta-
tion d'arbres ' fruitiers et à leur vi-
goureux développement. 

Mais revenons à nos « sautages1 » 
et procédons dans l'ordre où ils se 
son succédés dans une chaude jour-
née, dont les précédentes avaient 
desséché le sol et privé de bienfai-
santes ondées. 

La première opération avait pour 
but de faire sauter un talus ayant 
environ 1 m. 50 de hauteur sur 1 m. 80 
de largeur à la base et sur lequel 
poussait une végétation variée de 
ronces et de sous-arbrisseaux aux ra-
cines nombreuses! entremêlées. 

Sur une longueur de 4 mitres envi-
ron on fit cinq trous de un mètre de 
profondeur à l'aide d'une barre à 
mine modèle PiedaHu. Puis on glissa 
au fond de chacun d'eux deux car-
touches de notre explosif. L'une de 
ces cartouches était munie d'une 
amorce électrique avec fil de 1 m. 50. 
Après avoir massé la terre autour de 
ces mines, on relia les cinq fils, de 
l'un à l'autre, pour connecter le pre-
mier et le dernier sur un câble élec-
trique dout le bouf opposé fut 

ses plus grosses racines traçantes à 
nu, qu'à coups: de tranche on sépara 
du tronc. Deux trous de mines re-
çurent trois cartouches du côté où 
on désirait le faire tomber ; deux 
autres trous ne reçurent que deux 
cartouches chacun. Comme pour la 
première opération, on réunit les fils! 
électriques de chaque mine que l'on 
connecta de la même façon au câble 
conducteur qui fut branché sur les 
bornes de l'exploseur ; puis, lorsque 
tout le monde fut à l'abri, on pro-
céda à l'abatage. 

Les quatre mines! partirent à la 
fois et l'on vit aussitôt, dans un fra-
cas de terres soulevées, de. pierres! 
projetées, et dans Un nuage de pous-
sière, le géant comme soulevé et 
arraché de son pivot, puis retomber 
brusquement avec le bruit sourd 
d'une masse désormais sans vie. 

Plusieurs autres expériences succé-
dèrent à ces deux premières, parmi 
lesquelles il faut citer : 

Une souche couchée ayant 2 mètres 
de longueur sur 0 m. 80 de diamètre, 
dans laquelle on pratiqua des' trous 
au moyen d'une tarière, qui servirent 
de logement à trois cartouches dou-
blées. La souche se fendit en plus de 
dix morceaux. 

(A suivre) R. L. 



LES TRAVAUX EN OCTOBRE 

JARDIN POTAGER 

Semer : 1° du lor au 15, laitue ro-
maine verte, sur vieille couche et 
BOUS cloche. 

2° du 15 au 20, sur ados au midi 
(Et sous cloche, laitue grotte. 

3° du 15 au 30, lailue platine sur 
jcôtière. •'' 

Dans la première huitaine du mois, 
on sème encore la mâche et le cer-
feuil bulbeux en place, mais pour ce 
dernier légume, il est déjà un peu 
tard et mieux vaut faire stratificr la 
graine en alternant les lits de se-
mence avec autant de lits de sable 
lin dans un pot à fleur conservé 
ensuite au frais. On sèmera cette 
graine toute germée au printemps. 

Planter sous châssis du 8 au 15, 
sur couche ancienne ou froide, la 
laitue crêpe sur sept rangs, à raison 
de six ou sept par rang (on récoltera 
'en décembre). , ; • -

Repiquer sous cloche, sur ados, 
Jvers fin octobre, la romaine verte 
semée dans la première quinzaine. 
On met 24 à 30 plants par cloche, ils 
sont là en pépinière ; on commencera 
à en prendre en décembre pour les 
plantations définitives pour les cul-
tures forcées. • * 

Planter en pleine ferré : oignon 
blanc, ail, laitue de la Passion. 

Planter en cave ou sur couche les 
racines de pissenlit, de chicorée de 
Bruxelles pour la production de la 
barbe de Capucin et de Witloof. 

'■ Prolonger la récolte des fraises ré-
gentantes et des haricots yerts en 
les abritant de châssis. .fi&-, y.:-
% Débiliter les asperges après avoir 
coupé les liges. ' \ 

Labourer le carré des artichauts 
afin d'avoir de la terre meuble pour 
butter les pieds. 1 ••-*****■**■ ^ 

Arracher les pataté^^ 

JARDIN FRUITIER ~ ~~"A 

Récolter successivement le raisin,-
puis les poires et pommes d'automne ; 
les poires et pommes d'hiver (ces der-
nières doivent être cueillies du 15 
au 20). ." 

'-■ Défoncer le sol en yue des planta-
lions de novembre. ' '^ •••'»-•'•'-• ; 

Entretenir le matériel, les treil-
lages d'espalier et de contre-espalier. 

^Inspections et soins au fruitier. 
/Détruire le ° puceron lanigère en 

badigeonnant les colonies; d'insectes 
logées sur les écorces, avec les insec-
ticides indiqués. Badigeonner l'hiver 
les colonies avec alcool à 40° et l'été 
user de la solution suivante : acide 
phéninue noir 1/3 de litre, savon noir 
4 kilos, eau 100 litres.' " 

JARDIN D'AGREMENT 

•Arbres et arbustes. — Récolter les 
'graines de : Allante, Aubépine, Aca-
cia, Cytise, Céanothe, Charme, Châ-
taignier, Marronnier, Pavia, Troène. 

Faire stratifîer les graines de : 
Cornouiller, Cerisier Sainte-Lucie, 

. Charme, Aubépine, Laurier amande, 
Tulipier, Staphylea, etc. ' 

Planter les arbres résineux et tous 
les arbres et arbustes à feuilles per-
sistantes. . ■ ■ $#5p 

Bouturer les rosiers sous cloche en 
terre légère (terre sableuse) reposant 
sur une faible couche de feuilles 
mortes de 0 m. 25 d'épaisseur! Les 
boutures seront, effeuillées. 

Fleurs de pleine terre. — Multiplier 
par la séparation des souches, des 
rhizomes ou des stolons : les Anco-

Confédération Générale des Vignerons 
DU CBOTEE ET DE L*©ÏJEST 

COMPTE RENDU 

(ie la réunion du Conseil d'admini&. 
tration de la Confédération Géné-
rale des Vignerons du Centre et de 
l'Ouest, tenue à Château-du-Loir» 
le 25 septembre 1932. 

lies, Aster, Campanule vivace, Cory-
dalis, Dielytra, Iris de Germanie, Epi-
lobe, Eupatoire, Gentiane acaule, Gé-
ranium vivave, Monarde, Muguet, Pâ-
querette, Phalaride, Roseau, Phlox vi-
vace, Rudbeckia, Saponaire, Saxi-
frage, Stachys laineux, Valériane des 
jardins, Verge d'or, Véronique vivace, 
Violette, 

Fleurs mixtes (de plein air l'été, 
de serre l'hiver. — Bouturer sur cou-
che chaude et dès.le commencement 
du mois: Anthémis, Agaraten, Fuchsia, 
Pentstemon, etc., destinés à la déco-
ration des corbeilles l'année suivante 
après hivernage sous châssis. 

Le Calcéolaires rugueuses se bou-
turent à la même époque, mais sur 
couche tiède seulement (couches*de 
feuilles mortes). 

Planter les Echevcria gîauca sous 
châssis froid, pour l'hivernage. 

Plantes de serre : Chauffer régu-
lièrement la serre chaude matin et 
soir. 

Rentrer au moins à partir du 
15 octobre toutes les plantes d'oran-
gerie : Grenadier, Myrte, Chamerops 
humilis et Chamerops exceîsa, Phœ-
nix Canariensis, Eugenia, Justicia, 
Orangers, etc. 

Aérer le jour chaque fois que la 
température le permet. 

Laver les vitres des serres et des 
bâches pour obtenir, pendant les 
journées sombres de la mauvaise sai-
son, un éclairage aussi parfait que 
possible. "~— ' 

Plantes d'appartement. — Arrosez i 
modérément, une fois par semaine 
environ, les plantes d'appartement à 
feuilles persistantes, cesser d'arroser 
les plantes à feuilles caduques, 
Fuchsia, Grenadier, etc., qu'on peut 
conserver dans un endroit obscur 
jusqu'en février, époque de leur bour-
geonnement. ' — 

G. DURIVAULT, 

Ingénieur horticole, , 
Directeur du Jardin des Plantes. 
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La Chevrollière 
Dimanche 16 octobre, à l'issue des 

vêpres, Salle 'des Œuvres, conféren-
ces agricoles par M. R. Faivre, direc-
teur technique du Syndicat, et M, R. 
de Dreuzy, directeur du Bureau d'élu 
des sur les engrais. , 

Questions d'actualités importantes 
et séance de cinéma instructive. Tous 
les agriculteurs sont cordialement 
invités. 

Sainte'-Pazânne 
Nous sommes heureux d'aviser nos 

adhérents de la région de Sainte-
Pazanne qu'un distributeur d'engrais 
syndical sera désormais à leur dis-
position chez notre Agent, M. Joseph 
Ringeard, au bourg de Sainte-Pazan-
ne. Qu'ils s'adressent à lui pour la 
location de ce distributeur, qui leur 
facilitera l'épandage de leurs engrais. 

Tout bon vigneron doit lire : 

« LA VINIFICATION RATIONNELLE 
DES RAISINS BLANCS », par L. 
Moreau et E. Vinet. 
En vente au Syndical : 15 francs. 

Le Conseil d'administration de la 
Confédération Générale des Vignerons 
du Centre et de l'Ouest s'est réuni à 
Château-du-Loir..le dimanche 25 sep-
tembre 1932, à 11 heures, sous la 
présidence de M. Trouard-Riolle, 
vice-président, assisté de M. de Ni-
colay, président de la Chambre 
d'Agriculture de la Sarthe ; de M. Bou-
zereau, directeur du Syndicat des 
agriculteurs de la Sarthe, et de M. 
Langlois, président de l'Association 
viticole de la Sarthe. 

Le procès-verbal de la dernière 
réunion est adopté. 

M. Gatien, agent syndical de la 
répression des fraudes, rend compte 
d'une tournée qu'il vient de faire 
dans le vignoble méridional. Il en ré-
sulte que les dégàls causés par les 
intempéries et le mildiou sont réelle-
ment considérables. Les dernières 
informations recueillies depuis le re-
tour de M. Catien confirment l'im-
portance du déficit de la récolte mé-
ridionale. 

M. Garnier met le Conseil au cou-
rant de la correspondance échangée 
avec M. Le Roy au sujet des incidents 
qui ont eu lieu à la suite du congrès 
d'Avignon. MM. de Croze et Langlois 
donnent quelques précisions à ce 
sujet. 

Le Conseil procède ensuite à un 
échange de vues au sujet des der-
nières formules proposées pour l'amé-
nagement du marché des vins, notam-
ment en ce qui concerne la division 
de la France viticole en deux ou 
trois régions. Des directives géné-
rales sont données au bureau et au 
secrétariat général. 

Le Conseil estime, une fois de plus, 
que les solutions brutales à l'égard 
de l'Algérie ont le grave inconvénient 
d'être inacceptables par les Pouvoirs 
publics et d'empêcher la recherche 
de solutions plus efficaces. 

Le Conseil examine certaines mo-
difications éventuelles à la loi du 
4 juillet 1931, portant notamment sur 
les redevances, le minimum de ré-
colte donnant lieu à blocage, les 
appellations d'origine, l'irrigation des 
vignes... • ! 

Le Conseil approuve les efforts 
poursuivis par le Comité national de 
propagande en faveur du vin et la 
campagne pour le « vin compris » 
dans le prix du repas. Il rappelle qiie, 
malgré les dires de certains hôte-
liers, le congrès de Tours avait donné 
son approbation unanime à cette cam-
pagne. Mais il rappelle également 
que cette formule n'est ni absolue, 
ni agressive. ^' 

M. Garnier met le Conseil au cou-
rant d^s démarches faites par M. 
Proust, président du groupe de dé-
fense des vignerons du Centre et de 
l'Ouest à la Chambre des députés, 
pour obtenir la « mensualisation » 
du contingent d'importation des vins 
espagnols et pour éviter l'afflux des 
vins étrangers au début de la cam 
pagne. '"' ■ f 

M. J.-B. Martin insiste avec énergie 
sur la nécessité absolue du maintien 
des contingents, seule sauvegarde de 
l'agriculture et de la viticulture fran-
çaises. Il en démontre, avec des exem-
ples précis, l'importance vitale. 

Le Conseil accepte la demande 
d'affiliation du Syndicat interdépar-
temental viticole et uval, qui doit 
s'occuper' spécialement de l'expéri-
mentation en matière d'hybrides pro-
ducteurs directs et du mouvement 

uval. Mais, après intërvchtioîis de 
MM. Vavasseur, de Croze, J.-B. Mar-
tin, Langlois et Trouard, Riolle, il 
esi expressément convenu que la 
Confédération ne saurait prendre la 
responsabilité des travaux poursuivis 
par le Syndicat viticole et uval et 
que, comme pour les autres associa-
tions affiliées, chaque groupement 
gardera sa parfaite autonomie. 

Sur la demande formulée par ? 
Cormont, le Conseil décide de de-
mander l'autorisation du déverdis-
sage des moûts. 

M. Garnier donne quelques indi-
cations sur l'enquête organisée, à la 
demande de la Commission des bois-
sons, à propos des charges qui pèsent 
sur la production viticole. 

Le Conseil examine les questions 
relatives à la propagande du « sou 
de l'hecto » et aux tournées de l'agent 
syndical de la Confédération. 

MM. de Croze et Garnier cntietien-
hent le Conseil de la question de 
l'alcool carburant. M. de Croze, una-
nimement approuvé, insiste sur la 
nécessité de développer la consom-
mation de l'alcool, malgré la résis-
tance des importateurs d'essence. 

A l'approche der sttaaillcs d'automne, 
nous croyons utile de redire ici combien 
il est nécessaire de traiter parfaitement 
les semences de blé contre la carie, cette 
maladie pouvant, si elle n'est pas com-
battue, entraîner des pertes considéra-
bles dans les récoltes. 

A ce sujet, nous ne pouvons mieux 
faire que de rappeler à nos lecteurs les 
articles parus dans ce journal l'an der-
nier à pareille époque. Ils rendaient 
compte d'expériences comparatives, par-
ticulièrement concluantes, réalisées avec 
la Poudre St-Eloi sous le contrôle de 
praticiens éminents, dans différents cen-
tres d'observation et . écoles d'agricul-
ture en France et en Afrique du Nord. 
Nous en reproduisons quelques extraits : 

u La Poudre St-Eloi active la germi-
nation et donne ainsi une vigueur plus 
grande à la jeune plante. (Eeo'e des 
Trois-Crcix, Rennes). 

« Les parties ensemencées avec du 
grain traité à la Poudre St-Eloi sont 
nettement plus drues. (Ecole Régionale 
d'Agriculture* d'Arras). 

« La parcelle traitée à la Poudre Saiut-
Eioi l'emporte sur les autres aussi fcien 
par son avance que par sa végétation 
vigoureuse. (Centré régional d'expéri-
mentation de la Mcthe-Achard, Vendée). 

« Le blé traité à la Poudre Saint-Eloi 
semble avoir reçu une fumure complé-
mentaire. (Ferme Ecole des Mutilés à 
Fonsorfccs, Haute-Garonne). 

« Avec une semence cariée et malgré 
un temps très pluvieux, il n'a pas été 
constaté un seul Cas de carie. (Champ 
d'expériences de l'Aurès, Algérie). » 

La Poudre Saiiit-Eloi a sur le sulfate 
de cuivre et certaines autres composi-
tions la grande supériorité de ne ja-
mais brûler les grains, même fissurés 
au battage. 

Son emploi est très simple et très 
rapide. 

Les grains traités, si l'on a soin de 
les biens sécher, peuvent se conserver 
avec toutes leurs facultés germinatives 
pour être semés ultérieurement. 

Tous les employeurs, depuis bientôt 
rente ans, notamment les lauréats crû 

Concours national du blé de 1929, ont 
reconnu que la Poudre Saint-Elci est 
souveraine contre: la carie et qu'elle 
exerce une action bienfaisante sur la 
germination et la levée. 

C'est actuellement le meilleur et le 
plus complet des traitements connus 
pour traiter les semences de céréales et 
nous ne saurions trop en recommander 
l'emploi à nos lecteurs. 

Producteurs de Blé 
restreignez vos offres 
Là situation actuelle du marché du 

blé, avec encore une fois des cours 
très bas, est un nouvel épisode de 
la lutte que mène le consortium des 
gros acheteurs contre la résistance 
de la culture mieux organisée. 

Le redressement des cours en août 
a montré aux acheteurs que la cul-
ture possédait maintenant la volonté 
et la force de leur résister. 

Comme au mois d'août, les cultiva-
teurs ne doivent pas se « laisser 
faire ». Les cultivateurs doivent blo-
quer à nouveau le plus possible leurs 
ventes parce que : 

1° Le moment présent est l'un des 
moins favorables de l'année pour les 
ventes et que dïci peu de temps les 
offres se raréfieront sous l'influence 
des travaux d'automne. 

2° L'augmentation de droits de 
douane et de la protection sur les 
céréales secondaires, qui vient d'être 
obtenue, va avoir un contre-coup sé-
rieux sur le: marché du blé qui va se 
trouver soulagé de plusieurs millions 
de quintaux. 

3° Une série de mesures sont en 
préparation' qui auront pour effet 
d'augmenter sensiblement la consom-
mation du pain et du blé. 

4° Le stockage coopératif, par le 
dévelopemment qu'il prend en ce 
moment, contribuera à l'échelonne-
ment des offres et aura un effet sta-
bilisateur sur le marché. 

5° L'A. G. P. B. étudie et organise 
le blocage chez tous les producteurs 
qui le pourront, d'une fraction de la 
récolte et le report de cette fraction 
sur la campagne prochaine. "" 

MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 26 Septembre 1932 

ANIMAUX 
4 a s 1 a 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nette PRIX APPROXIMATIFS 

du kilo, poids vif 

1 o > l" quai. 2- quai. 3* quai, extra 1" quai. 2" quai. 3" quai. extra ! 

3.385 3.300 7 50 6 60 5 40 8 ï» 4 50 3 63 2 70 4 95 
Vaches...... 1.693 1.620 7 40 6 10 4 90 8 40 4 45 3 25 2 45 5 37 
Taureaux... 432 400 6 20 5 20 4 90 6 80 3 72 2 90 2 45 4 20 

1.703 1.600 11 60 9 90 8 90 13 »» 6.95 5 65 4 90 8 05 
Moutons.... 15.608 15.500 15 20 10 20 8 40 17 20 7 60 4 80 3 50 8 55 

1.982 1.982 10 72 10 14 7 86 11 u» 7 50 7 20 5 50 7 70 

Du Jeudi 29 Septembre 19 32 

1.725 1.600 7 20 6 40 5 20 7 80 4 32 3 52 2 60 4 83 
833 770 7 10 5 90 4 70 8 20 4 25 3 25 2 35 5 25 

Taureaux... 300 285 5 90 5 ,T 4 70 6 60 3 55 2 75 2 35 4 10 
1.961 1.800 11 » 9 50 8 » 12 30 6 60 5 40 4 40 7 62-

Moutons.... 7.965 7.800 15 40 10 20 8 40 17 30 7 70 4 80 3 70 8 65 
2.282 2.282 11 i 10 42 7 72 11 14 7 70 7 30 5 40 7 80 

oura 
Voir notre dernier Bulletin 

taire k l'Avol 

CHIITES 
CU© MEDECINE CHIRURGIE 

DÉPLACEMENTS 
DES OROÂNES 

Un énorme effort professionnel est 
fait pour redoubler de résistance de-
vant les attaques dont notre marché 
est l'objet. Le Gouvernement se dé-
clare dispesé à prendre les mesures 
les plus énergiques. ; >;- y. 

Que les producteurs, grâce à un 
nouvel effort de propagande de leurs 
groupements, gardent confiance et 
restreignent énergiqùement leurs 
offres. •!â'4#**4>IÉ$ 

A. G. P. B. 

m 
EN QUELQUES MOIS, si vous suivez les 
Cours pratiques Commerciaux de l'Ecole 
Pigisr, 6S rse CrébiîloBj à Pactes. Cours 
le jour, ïe soir et eofrespondance. 

Envoi gratuit du Programme. 

Dès producteurs de blé, affolés par 
la baisse, ne voient de remède que 
dans une intervention souveraine de 
l'Etat. r*~&>Wï-

N'hésitons pas à leur aire que le 
remède serait pire que le mal. « Ne 
mettons pas, dit fort judicieusement 
le président de l'Union des Syndicats 
agricoles du Sud-Est, le doigt dans 
l'engrenage car nous y ^erions bien 
tôt pris tout entier. » 

Et pourquoi? ^ 
Parce que l'Etat réglant souverai-

nement les prix, aurait vite fait de 
s'arroger, comme conséquence équir 
table, le droit de régler les conditions 
de culture, l'emploi des engrais, etc.,' 
etc. On arriverait, au bout de quel-
ques années, au régime soviétique 
dans lequel le paysan n'est plus que 
le serf d'un Etat souverain. 

L'Etat, élevant artificiellement le 
coiirs du blé en année d'abondance, 
aurait, par le fait même, le droit de 
l'abaisser artificiellelmeht. 

Ce serait la fin de toute liberté ; 
de toute propriété. 

Donc, pas d'illusion. , 
A chacun son métier ': celui de 

l'Etat est de gouverner, d'assurer 
l'ordre à l'intérieur et la défense des 
frontières, non de se faire marchand 
de blé. b ■--■>■ m-Mê 

La solution est ailleurs. Elle est 
dans la discipline, dans l'organisation 
professionnelle des producteurs de 
bli.'-

Combien nombreux hélas, sont ceux 
qui, aujourd'hui, portent encore de, .vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant un TRAITEMENT RA-
TIONNEL, appliqué par les soins d'un 
spécialiste, a toujours raison de cette 
infirmité GRAVE ET TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
toutes de personnes bien connues dans 
notre région et qui voudraient convain-
cre les hésitants : 

Enfant Ripaud, Four, Sion-le-Mines. 
M, Alleau Joseph, Le Bois-Riant, Mé-

sanger. 
M. Bizeul Julien, Les Domaines, No-

tre-Dame-des-Landes. 
M. Gustave Gantier, la Coruillais ae 

Sainte-Marie-sur-Mer. 
M. François Rétif, à la Ridelet, com-

mune d'Erbray. 
M. Pentcoutcau, à la Vieillerie, en 

Saint-Joseph. 
M. Henri Pipaud, au Pont-Béranger, 

en Saint-Hilaire-de-Chaléons. 
Mme Bossis, au Pommier, par Legé. 
M. A. Timonnier, à Nort-sur-Erdre. 
M. Pinereau, à Saint-Jean du Pellerin. 
M. Crossouard, à Chàteaubriant. 
M. L. Chamard, au Pallet. 
Mme Gastineau,. à la Chapelle-GIain. 
M. J.-B. Pellerin, à Saiute-Pazannc. 
Mme Chouin, à Fresnay. 

Tons guéria en quelques mois, sans 
gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. U^'?;.*;'x-'.? Tl 

Devant de tels résultats, toute person-
ne, soucieuse de sa santé et de ses inté-
rêts, comprendra qu'elle doit s'adresser 
à un Spécialiste de sa Région. 

Seul M. LEROY ayant son cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 
L Mme LEROY reçoit les dames. 

Faites-donc appel aux conseils éclairés 
de notre renommé praticien NANTAIS 
qui vous." recevra gratuitement tous les 
mois à : 
NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 

11 h. et de 2 li. à 4 h., en son cabinet, 
6, rue du Petit-Bacchus (près la place 
du Bouffay). 

Nozay, lundi 3, Kôtel du Pélican. 
Blain, mardi 4, Ilôt, du Vieux Chêne. 
Chàteaubriant, merc. 5, Hôt. de la Gare. 
Ancenis, jeudi 6, Hôt. des Voyageurs. 
Nort, vendr. 7, Hôt. de Bretagne. 
St-Philbert-de-Gd-Lieu, merc. 12, Hôt. 

Denis. 
Pomic, jeudi 13, Hôt. Continental. 
Ste-Pazanne, vendr. 14, Hôt. du Cheval 

Blanc. *— 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus 

(près la Place du Bouifay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dames 

Dans les sols souvent peu per-
méables de notre région de l'Ouest! 
et avec les hivers généralement-
pluvieux qui retardent les semis 
de printemps, l'avoine d'hiver occupe; 
une place importante dans l'as-
solement. C'est une céréale qui 
présente l'avantage d'être peu difr 
ficiie sur le choix du terrain, dé 
bien résister à l'humidité et à la sé-
cheresse, r Y' 

Cependant, si. les rendements dé 
l'avoine d'hiver sont souvent faibles, 
C'est; qu'on veut trop mettre à profit 
S.es avantages de rusticité et qu'en' 
particulier on néglige, trop fréquem-
ment la fumure de cette plante. Oiy 
si l'épais chevelu de ses racines per-
met à l'avoine d'hiver de trouver sa 
nourriture dans un sol déjà appauvri' 
par les cultures précédentes, il lui 
procure aussi l'avantage de bien met-
tre à profit les éléments fertilisants! 
mis à sa disposition ; c'est pourquoi 
une fumure bien équilibrée élève gé-
néralement le rendement dans des 
proportions considérables. 

L'avoine d'hiver vient habituelle-
ment dans notre région, ou bien en! 

fin d'assolement après un blé d'au-
tomne ou bien après défriche de 
prairies artificielles, l'avoine suppor-
tant mieux que le blé uu excès 
d'azote. 

Nous conseillons les formules de, 
fumure suivantes (doses rapportées a 
l'hectare) .: 

Après blé 

Sulfate d'ammoniaque........ 100 kll, 
Phosphate bïcaïciquè 100 lui, 

ou Super ou Scories , 300 kiL' 
Chlorure de potassium 100 kil." 

Après défriche de prairies artificielles! 
bien réussies 

Phosphate bicalcique 
ou Super ou Scories 

Chlorure de potassium..... 

150 kil.i 
450 kil] 
150 kilï 

Lès semailles d'avoine d'hiver ayant 
lieu dans notre région fin septembrej 
début octobre, on appliquera cettèf 
fumure sur le labour précédant les^ 
semailles, si possible une huitaine dej 
jours avant l'ensemencement. 

Le sulfate d'ammoniaque, le phos-
phate bicalcique ou le super et lë 
chlorure de potassium se mélangent 
parfaitement ensemble ; l'emploi dii 
phosphate bicalcique facilite beau-
coup le mélange et permet de le pré-
parer quelques jours à l'avance sans 
inconvénient, car il possède la pré-
cieuse propriété d'empêcher toute 
reprise en masse. 

Si l'on fait usage de scories oiï 
pourra les mélanger avec le chlorure! 
de potassium, ce qui facilitera l'épan-
dage, mais les scories ne peuvent être 
mélangées avec le sulfate d'amaio-
niaque sans déperdition d'azote. 

J. VALENTIN, 
"Ingénieur agronome, 
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MAX DU VEUZIT 
■ i » » » ' ' — 

C'était délicieux'. 
Nous nous assîmes à l'ombre d'un grand 

sapin planté au sommet d'un petit promon-
toire dominant la vallée et nous parta-
geâmes la frugale collation que Benoise, en 
fille avisée, avait eu la précaution d'em-
porter, i i; 

Charmante dînette ! Des gouttes de lu-
mière pleuvaient sur nos corps nonchalam-
ment allongés ; des oiseaux sifflaient au-
-dessus de nos têtes rieuses une mélodie 
d'amour et, par une splendide échappée, 
nous voyions dans le lointain les toits 
d'ardoise d'un petit village que le soleil 
criblait de flèchesi d'argent... ! 

Nous ne rentrâmes à Malbackt qu'avec 
la nuit. i'M'ifl|^tf]l|pfiiffi 

Au moment où nous débouchions de la 
!voùte sombre d'entrée, Piercy se promenait 
sur la terrasse, semblant guetter notre 
arrivée. bitt^i?i'^iH»t^^||^>^ 

Dès; qu'il m'aperçut, il vint vers moi et 
me fit signe qu'il souhaitait un entretien. 

Je laissai Benoise monter seule dans 
iLoJre tour et \z fij avec lui quelques, tours 

le long des| massifs de roses. 
Maintenant, il ne semblait plus pressé de 

parler. Je l'examinai à la dérobée. 
— Que me veux-tu ? lui dis-je. Tu sem-

blés inquiet 
— Oui, miss Margaret. Je voudrais que 

sir Everard fût ici... 
Son ton pensif me frappa, 
r— Te serait-il arrivé un malheur pen-

dant l'absence de ton maître ? 
— Un malheur ? Je ne crois pas... 
Il parut hésiter ; puis, se décidant, il me 

demanda d'un ton très humble, comme 
pour se faire pardonner la liberté qu'il 
prenait de m'interroger : 

— Quand le baron est parti, il n'a pas 
jugé nécessaire de me dire combien de 
temps durerait son voyage... Le savez-vous, 
miss, et pouvez-vous me renseigner ? 

. Il a parlé de huit jours, je crois... 
•—. Huit jours ! s'écrïa-t-il. Un homnie 

ne peut pas vivre si longtemps sans man-
ger ?...; kjj &:,Ï0&# 

Je le regardai, étonnée, v 
5= En l'absence de mon tuteur, guelqu'un 

est-il donc privé de nourriture ? lui de-
mandai-je. Si cela est, je puis prendre sur 
moi de fournir des aliments. 

Il secoua sa grosse tète aux yeux de 
brute, qui se faisaient si doux maintenant 
pour me regarder. 

— Oh ! ce n'est pas cela, miss... Il s'agit 
d'une personne qtii a juré de me faire voir 
le diable pendant que sir Everard est 
éloigné de Malbackt ; elle refuse de man-
ger et, quand le baron rentrera, il s'en 
prendra à moi de cette singulière lubie..." 

J'eus l'intuition qu'il s'agissait de sir 
Roland. 

J'aurais pu interroger Piercy ; perplexe 
comme il l'était, il m'en aurait probable-
ment appris très long; mais certaine lettré 
me brûlait encore trop les doigts pour que 
l'envie me prit de m'occuper de nouveau 
d'affaire» qui ne mè concernaient pas. 

« Lèvres closes et yeux fermés », voilà 
quelle serait ma devise désormais. 

— Je ne puis rien faire pour te tirer 
d'embarras, dis-je au valet. Fais pour le 
mieux et, quand ton maître rentrera, tu lui 
rendras fidèlement compte de tes efforts 
et de tes inquiétudes. Il est impossible qu'il 
te juge responsable de choses indépen-
dantes de ta volonté et auxquelles tu ne 
peux rien changer. 

Il soupira et me lança un regard en des-
sous.* j .-...Ï-: ■ i vyr\•*.<.V^T!*-,<*-

Je-crois bien qu'il était venu à moi avec 
l'espoir que je le questionnerais! et qu'en-
suite, lorsqu'il aurait satisfait ma curiosité, 

je pourrais lui être utile pour mettre à la 
raison son convive récalcitrant. 

Devant ma réserve, il n'osa pas parler 
et il me quitta, non moins embarrassé que 
quand il m'avait abordée. 

Sir Everard Dunbuy rentra à Malbackt 
le samedi suivant, dans la matinée. 

Il paraissait de joyeuse humeur et fre-
donnait une ariette en descendant de voi-
turé. j; y-y 

Galamment, il si'inclina devant moi et 
baisa le bout de la main que je lui tendais. 

— Vous êtes ravissante, ma chère, aujour-
d'hui, me dit-il, avec, sur le visage, une 
expression d'aimable bonhomie. Cette robe 
gris;e vous va à merveille. Mais venez donc 
chez moi ; je vous ai apporté une superbe 
collection de volumes : vous, qui aimez 
tant les livres, allez pouvoir vous réjouir. 

Et, passant mon bras stous le sien, il 
m'entraîna jusqu'au coquet salon qui pré-
cédait sa chambre.- : 

— Voici les ouvrages, reprit-il en me 
désignant un gros paquet qu'un domestique 
déposait sur une chaise. Il y a là-dedans 
les principales oeuvres de Scoot et de Dic-
kens ; celte littérature vousj changera un 
peu de celle, trop sérieuse pour vous, que 
renferment les bibliothèques de Malbackt. 

Il coupa la ficelle qui retenait le paquet 
et une quinzaine de gros volumes, riche-

ment reliés en maroquin, apparurent à mes 
yeux ravis. 

:— Examinez tout cela pendant que je 
vais faire un bout de toilette. Après quoi, 
nous irons déjeuner, car le voyage m'a 
ouvert l'appétit et je compte dire un mot 
à certaine terrine de pâté de chevreuil 
dont l'arôme me poursuit depuis ce matin 
que je l'ai achetée. 

Sa gracieuseté me fit plaisir. 
L'avouerais-je ?... Le baron m'avait 

presque manqué durant ces! derniers jours ; 
mon complet désœuvrement pendant ce 
temps et mon aventure sur le glen y avaient 
du reste beaucoup contribué. 

Cependant, quoique je fusse heureuse de 
le yoir revenir pour reprendre avec lui 
nos occupations de chaque matin, je dois! 
reconnaître qu'il m'épouvantait encore plus 
qu'auparavant. , : -

L'idée des treize ans de captivité qu'il 
avait fait subir à sir Roland et l'accusation 
de captation de fortune que celui-ci avait 
porté contre lui me harcelait sans cesse. 

Et pendant que, délicatement, je feuille-
tais les pages des magnifiques volumes 
qu'il venait de m'apporter, je frémissais; 
à la pensée qu'ils avaient dû être payés 
avec l'argent du prisonnier. 

Un quart d'heure après qu'il m'eût quit-
tée, le baron reparut, frais et la mise 
soignée. ■■■■ ' ■■■: '■ 

Au même moment, Percy heurta à la 
porte du salon. . A; '~ 

e= Peste soit de toi, coquin ! s'écria le 

baron en le voyant paraître. Crois-tu donc, 
que mon estomac ait du temps à te consa-
crer ? Tu viendras me parler quand j'aurai 
achevé mon repas. 

— Ce que j'ai à dire, maître, ne saurait 
être différé plusi longtemps, répondit gra-
vement le valet. : ■■' 

— Va-t'en au diable, drôle !... Plus tard 
je t'entendai ! ;. ,, 

Il fit un pas vers la porte, mais Piercy; 
réussit à le retenir. ; ? ' 

— Je ne serai pas long, mylord. Il s'agit 
de... de l'autre... et c'est grave... ;

 r. 
Le baron tressaillit et s'arrêta. Puis, 

fronçant ses gros sourcils, il interrogea la 
figure de son domestique. 

— Allons, maître satan, je t'accorde deux 
minutes... sois bref! fit-il. 

Et, se tournant vers moi, il ajouta : 
— Descendez, Marguerite. Je. yousi ré 

joins tout de suite. ' . 
Je gagnai la salle à manger, un peu agi' 

tée, car le souvenir de sir Roland me pour-
suivait en dépit de'ma volonté. 

Déjà, l'effet déplorable que m'avait pro-
duit sa lettre s'était atténué et-la pitié, un 
moment chassée de mon cœur par l'orgueil, 
y régnait de nouveau en maîtresse. 

Sir Everard fut plus d'une heure avant 
de venir me retrouver et, lorsqu'il repa-
rut, sa gaieté avait fait place à une sombre, 
inquiétude! 

{A iuivrjÙ 



flte et Demandes 
Service réservé à nos Adhérents 

' Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
2, rue Scribe, Nantes 

Tarif : 5 francs par annonce et 
pour une seule insertion. 

OFFRES 
87. — Vignobles et pépinières des 

meilleures Variétés d'hybrides sélec-
tionnés : Seibel Blanc 4986, 5409 ; 
Coudère 13 ; Seibel Rouge 4643, 5437, 
5455, 5487, 6905, 7053, 8745, 8748, 
8916 ; Baco Rouge j très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par gros-
se quantité. Authenticité garantie. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur à la Blanchctière, La Cha-
pellc-Basse-Mer. ! 

88. — Tonnes, barriques, futailles 
tn tous genres, M. Henri Charon, 36, 
quai Maiakoff, Nantes. 

185. — A vendre plants de vignes 
greffés : Muscadet, Pinot, Colomhard, 
Seibel 4986 blanc, Seibel 46.43, 5455 
rouges racines, Baco rouge N° i| Baco 
blanc 22 A, Bertille blanc 450, Noah, 
Othello et autres numéros' blancs ou 
rouges, racinés. S'adresser à Meneux 
Auguste, viticulteur au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer. On peut visiter 
les pépinières; ; , 

193. — Le Vinaigre hygiénique, qui 
lie brûle pas l'estomac, se fait dans 
le « Vinaigrier Familial ». Médaille 
tl'or Paris. Breveté S.G.D.G. Prix : 
85 francs rendu. M. A. Piffeteau, ton-
nelier à Saint-Lumine-de-Clissoii. 
" 194. — A louer, ferme de 4 hect. M, 
sans prix de fenhey mais fourniture 
légumes->et main-d'ceiivre, petit jar-
dinage et 2 à 4 hectares de vignes 
à moitié fruits. S'adresser au Syn-
dicat. ; ■■• 

197. r-; A vendre dans les fûts de 
l'acheteur, 10 barriques de Muscadet, 
17 de Gros Plant, 4 de Noah et 10 bar-
riques de Vin rouge. S'adresser à la 
Maison Perrouin, Nort-sur-Erdre. 
K 198. — A affermer pour le if* no-
vembre prochain, une borderle de 
7 hectares environ, située commune 
de La Chapelle-Heulin. S'adresser à 
M, Papin, expert, Vallet. 

200. — A vendre : jeunes repro-
ducteurs mâles Race Maine-Anjou, 
meilleure origine, prix abordables. 
Ecrire Mme veuve A. Sautejeau, Le 
Pallet (Loire-Inférieure). 

201. — A affermer à prix d'argent, 

—. -■ 

pour lé 25 avril prochain, deux 
bonnes fermes de 17 à 20 hectares, 
dans les environs g'Aigrefeuille 
(Loire-Inf.). 

202. — A vendre, plants racinés 
des meilleures variétés : Seibel blanc 
4986, 5409 ; Seibel rouge 5455, 4643 
dit Rois des Noirs ; Baco rouge ; Baco 
blanc ; Boiziau. On peut visiter la 
pépinière et aussi les vignes avant la 
vendange. S'adresser à Pierre Brcthé, 
à La Planche (Loire-Inf.), ' 

DEMANDES 
86. — Cultivateur-vigneron céliba-

taire demandé, muni très bonnes ré-
férences. S'adresser Bureau du. Syn-
dicat. 1 

90. — Jeune ménage, vigneron ou 
jardinier, femme basse-cour ou inté-
rieur, trèsi bonnes références, de-
mande place. S'adresser au Syndicat. 
[ 93. — Ménage demande piace, valet 
de chambre, cuisinière ou toutes 
mains. S'adresser au Syndicat. 

94. ■—t Cuisinière et femme de 
chambre sont demandées pour la 
campagne, environs de Nantes. 

Foires s! Marchés île !a Semaine 
Lundi 3. — Pontchâteau, Port-

Saint-Père, Nozay, Saint-Colombin, 
Varades. 

Mardi 4. r— Blain, Saint-Etienne-
de - Montluc, Montoir— de - Bretagne, 
Paulx. 

Mercredi 5. — Machccoul, Savenay, 
Chàteaubriant. ; 

Jeudi 6. — Saint-Père-en-Retz, An-
cenis, La Chapelle-Heulin, Cordemais, 
Saint-Jean-de-Corcou é. 

Vendredi 7. — Norf-sur-Erdrc, Ciis-
sori, Paulx, Saint-Nazaire. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région, à ce jour.; 

Nantes, le 29 septembre. 
Blé nouveau, moralement 

sans ail, base 76 Ml., l'hec-
tolitre 10S 

Blé sans ail, base 76 kilos. 105 
Avoines grises ou noires 

(nouvelle récolte)........ 75 
Avoines bigarrées (nouvelle 

récolte) 75 
Sarrasin Bretagne (nouvelle 

récolte) 77 
Orge indigène (nouvelle ré-

colte) ^ C7 
Orge Maroc (nouvelle récolte). 59 
Son bonne fabrication : 46 
Son Moulins de la Loire....: 46 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Fourrages 

.M.» INCREVABLE 
BAÏJDOU 
; e>/VCNtÈ.CHEÏ 
;Jôl)StESÂ6ENT5 

LES EOL.SOTTES (Gironde) 

Engrais dg Printemps 
POUR COUVERTURE 

POUR SEMAILLES 

POUR VIGNES 

Primoséine 
Engrais Organique incom-
parable à base de poudre 
d'OS et CORNE torréfiée 

PUISSANT — DURABLE 

Fabrique des Engrais 
SALMON 

ISSÈ (Loire-Inférieure 

Les circonstances climatériques ne 
permettant pas de récolter avec certi-
tude tous les ans, 

Plantez les Vignes Hybrides 
extra sélectionnées de : 

Spécialiste Hybridcur 
III, Route du Riottior, III 

VILLEFRANCHE-en-BEAUJOLAIS 
(RHONE) 

qui assureront toujours, sans sul-
fatage, malgré les intempéries, une 
récolte d'un bon vin riche en alcool. 

Demandez la brochure 
" La Viticulture Nouvelle n° S8 ", franco 

FRANÇAIS ACHETEZ FRANÇAIS 
Votre intérêt et votre devoir vous commandent 

d'acheter une Écrtmeuse w.ANÇÂISE 

Prenez la 
PÂX-LABOR 

avec bol 
inoxidaile, 

elle est 
supérieure à 
la meilleure 
des marques 
Étrangères 

• Société des [crémeuses Françaises 
PAX-LABOR, Cambra] 

On cote suivant lieux de production, 
les 1.000 lulos : 
Paille de blé en bottes.. 
Paille d'orge en bottes.. 
Paille d'avoine en bottes. 
Foin, les 500 kilos 

200 
180 
190 
160 

PKIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS', r-r Plus bas, 0.75: plus haut, 

0,50; prix moyen, 3.62. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 

3.25; plos haut, 6.25; prix moyen, 4.75. 
MOUTONS. =n Plus baS, 4 fr.; pins 

baut, 8 fr.; prix moyen, 6 fr, 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 28 septembre 
Aubergines, les 12, 6 fr. :— Artichauts, 

les 12, 12 fr. — Betteraves, les 12, 6 fr. 
— Carottes, la botte, 0.75. — Céleri rave, 
la botte 4 fr. — Céleri blanc, ta botte, 
4 fr. — Choux pommes, les 16, 14 fr. — 
Choux-fleurs, les 11. 12 fr. — Choux 
Bruxelles, le kilo, 4 fr. — Concombres, 
les 12, 12 fr. — Cresson, les 12 6 fr. — 
Chicorées, les 12, 3 t'r, — Kscaroles, 
les 12 3 fr. — Epinards, le kilo, 1 fr. — 
Haricots verts, le kilo, 1.25. —: Laitues, 
les 12, 3 fr. — Melons, les 11, 40 fr. — 
Navets, la botte, 0.75. — Oseille, le kilo, 
0.50. ;— Oignons, le kilo, 1 fr. — Poi-
reaux, la botte, 3 fr, — Petits pois, le 
kilo, 4 fr. — Poires, le kilo, 4 fr. — 
Radis, les 12, 4 fr. — Raisin, le kilo, 
2 fr. — Salsifis, la botte, 2.50. — Scor-
sonères, la botte, 2.50. — Tomates, le 
kilo, 0.40. — Pommes de terre, 0.30. 

Cours des Vins 

200 

Muscadet 1er choix...... 
_ Muscadet 2e choix 
'] Gros-plant 1"'' choix.... 
|Gros-p!ant 2? choix 
*Noah (suivant degré)... 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 23 septembre 
On cote le demi-kilo : 

. VEAUX : 462. — Ire qualité, 5.25 à 
6.25; 2c quai., 4.25 à 5.25; 3e quai., 
3.25 à 4.25. 

BŒUFS : 3. — Devant : Ire qualité, 
2.75 à 3 fr.; 2e quai., 1.75 à 2.75; 3e <lual. 
0.75 à 1.75. Derrière : lie qualité, 5.50 à 
6.50; 2e quai., 4.50 à 5.50 ; 3e quai., 
3.50 à 4.50. 

MOUTONS' : 254. :— ire qualité, 7 
à 8 t'r.; 2c quai., 6 à 7 fr.; 3e quai., 
4 à 6 fr. - '• • 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

750 à 800 
700 à 750 
280 à 320 
180 à 200 
150 à 175 

Pour les Vendanges 
j achetez tout ce qu'il vous faut chez 

7, Quai Brancas (près la Poste) - NANTES 
„ Téléphona 133.91 

Pompes a Vin,. Siphons, Entonnoirs, 
Eis-scs, etc. 

Produits œnoSoglques, Poudre 
à siéfoser 

Remise aux Syndiqués 

NANTES (Talcnsac) 
Au demi-Mlô : 
Bœuf. — Ire catégorie, 6 à 12 fr. ; 

2e catég., 3 à 3.50; 3c catég,, 1.50 à 2.50. 
Veau. — Ire catégorie, 6 à 9 fr.; 

2c catég., 5.50 à 6 fr.; 3e catég., 3 à 
4 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 8 à 9 fr.; 
2e catég., 7 fr.; 3e catég., 4 fr. 

Porc. — 6.50 à 8.50. ' 
Beurre. — 7.50 à 9.50. 
Œufs. —■ La douzaine, 6.50 à 7 fr. 
Lapin. •— 6.50. ,i 
Poulet. — 7.50 à 8.50. 

ANCENIS 
Poulets, la couple, gros 28-30 fr., 

moyens 25-28 fr., petits 20-23 fr.; pi-
geons, 10-12 fr. ; lapins, la pièce, 10-
15 fr.; œufs, la douzaine, 6-6.25; beurre, 
la livre, 8-8.50. 

Veaux, le kilo, 5.75-6 fr. ; porcs, 6.50-
6.65; porcs de lait, 1S0-210 fr. 

CANDÉ 
Marché du 26 septembre. •— Blé, 105-

108 fr.; orge, 75-80 fr.; avoine, 75-80 fr.; 
seigle, 95-100 fr. Paille, les 1.000 kilos, 
200-220 fr.; foin, 300-340 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 0.50-6.75; œufs, la douz., 
6-6.25; poulets, la couple, 24-32 fr.;.ca-
nards, la couple, 22-28 fr. ; oies, la pièce, 
20-25 fr.; lapins, la pièce, 9-14 fr.; pi-
geons, la paire, 9-10 fr. 

Porcs gras : amenés 50, vendu le kilo 
6.50 à 7 fr. Porcs maigres : amenés 110, 
vendu le kilo 6.50 à 7.25. Porcillons : 
amenés 400, de 140 à 190 fr. pièce. 

NOZAY 
Farine, 163 à 165 fr.; farine de sarra-

sin, 178 à 180 fr. Blé, 105 à 106 fr.; 
seigle, 79 à 80 fr. ; orge mouture, 80 
à 82 fi*.; avoine, 76 à 77 fr.; sarrasin, 
76 à 77 fr.; son, 49 à 50 fr. 

Foin, Ire qualité, 110 à 115 fr, aux 
500 kilos. 

Cidre, la barrique, 125 à 130 fr., droits 
en sus. Pommes mûres, 140 à 150 fr.; 
pommes de vent, 125 à 130 fr. aux 500 
kilos. 

Beurre, le kilo, en gros 14.50 à 15 r., 
détail 16 à 16.25; poulets, la couple, 
petits 22 à 27 fr., gros 28 à 36 fr.; la-
pins, 11 à 16 fr. 

Bons lièvres, 19 à 21 fr.; levrauts, 10 
à 15 fr.; perdrix, 6 à 7 fr.; perdreaux 

et pdûillards, 3 à 5 fr.; lapins de ga-
renne, 5 à 6 fr. 

Bœuf, le kilo sur pied, 2.80 à 3.50; 
vaches, 2.50 à 2.90; veau, 5 fr.; mou-
ton, 4.50 à 4.75; porcs gras, 6.40 à 6.50. 

Porcelets six à huit semaines, 150 à 
190"fr.; deux à trois mois, 200 a 250 fr.; 
courautins de trois à quatre mois, 290 
à 350 fr.; jeunes truies adultes, 300 à 
380 ft, 

PONTCHATEAU 
Veaux, 5.50 à 6 fr. te kilo; moutons, 

5 à 6 fr. le kilo. 
Poulets, la couple, gros 30 à 40 fr., 

moyens 25 à 30 fr.; canards, la pièce, 
15 à 18 fr.; pigeons, la couple, 5 à 6 fr.; 
lapins, 12 à 14 fr.; lièvres, 25 à 30 fr.;; 
lapins de garenne, 8 à 11 fr.j 

Beurre, détail, 14.50 à 16 fr. le kilo; 
œufs, 6 à 6.50 la douzaine. 

ARTHON-EN-RETZ 
Blé, 110 fr.; blé noir, 100 fr. Poulets, 

la couple, gros 40-45 fr., moyens 30-
35 fr., petits 25 fr.; canards, la pièce, 
10 fr.; pigeons, la couple, 11 fr.; lapins, 
la pièce, 10-15 fr. ; œufs, 6 fr. ; beurre, 
la Vivre, 8.50. Bœufs gras, le kilo sur 
pied, 4 fr.; bœufs de travail, la paire, 
3.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 
4 fr.; vaches laitières, l'unité, 1.800-
2.300 fr.; taureaux, le kilo, 4 fr.; veaux, 
4.25; veaux de lait, 4 fr. ; génisses, 800-
850 fr.; moutons, le kilo, 6 fr.; porcs, 
4 fr.; porcs de lait, 250-325' fr. 

MACHECOUL 
Farines, 165 fr.; blé, 110 à 112 fr.; 

avoine, 93 à 95 fr.; son, 65 fr.; paille, 
65 à 68 fr.; foin, 70 à 80 fr. 

Porcs de lait, 190 à 240 fr. 
Poulets, 30 à 50 fr.; canards, 13 à 

15 fr.; pigeons, 10 à 12 fr.; lapins, 12 
à 15 fr.; lièvre, 8 fr. le kilo; 

SA1NT-PHILBERT-DE-GRANDLIEU 
Beurre, la livre, 8 à 8.25 ; œufs, la 

douzaine, 5 ù 6 fr.; poulets, la couple, 
gros 45 à 50 fr., moyens 35 à 40 fr., 
petits 30 à 35 fr.; lapins, la pièce, 12 
à 16 fr.; canards, 10 à 15 fr.; pigeons, 
la couple, 5 à 6 fr-

CL1SSON 
Blé, 105 à 106 fr.; avoine, 95 fr. Foin, 

les 500 kilos, 90 à 100 fr.; paille, 125 fr. 
Poulets, la couple, gros 38 à 40 fr., 
moyens 29 à 37 fr., petits 25 à 28 fr.; 
lapins, la pièce, 10 à 15 fr.; œufs, la 
douzaine, 5.50 à 5.75; beurre, la livre, 
7 à 8.50. Vaches grasses, le kilo, 2 à 

.3 fr.; vaches laitières, 1.200 à 2.500 fr.; 
veaux, le kilo, 4 à 5 fr. ; porcs, 6.75 à 
6.80; porcs de lait, 180 à 220 fr, 

Le retour à l'Heure d'hiver 
sur le Restais de l'Etat 

Par suite du rétablissement, dans là 
nuit du 1er au 2 octobre, de l'heure lé-
gale antérieure air 3 avril, la journée: 
du 1er octobre aura exceptionnellement, 
sur le réseau de l'Etat, une durée de 
vingt-cinq heures. 

A cet effet, les horloges du Chemin de 
fer seront retardées d'une heure avant; 
l'expiration de la vingt-cinquième heure, 
c'est-à-dire au moment où elles seront 
sur le point de marquer 1 heure. 

Les trains de grandes lignes en circu-
lation après 23 h. 59 qui, d'après les 
horaires des indicateurs et livrets-
horaires doivent" arriver normalement 
à leurs points terminus après 1 heure, 
seront en règle générale retenus, au1 

cours de la vingt-cinquième heure, dans' 
certaines gares, où ils stationneront 
environ une heure, pour reprendre 
ensuite leur horaire normal, après que 
la modification des horloges aura été 
effectuée. 

Les voyageurs de grandes lignes qui, 
dans la nuit du 1er au 2 octobre, vou-
dront prendre des trains pour lesquels, 
les horaires des indicateurs et livrets-
horaires indiquent des heures de départ 
comprises entre 23 h. 59 et 1 heure, 
ne devront cependant pas compter sur, 
le retard qui pourra être donné à ces 
trains par le changement de l'heure ; 
ils devront se présenter dans les gares, 
pendant cette période, aux mêmes 
heures qu'ils l'auraient fait dans le 
régime actuel, c'est-à-dire, par exemple:; 

Avant 24 h. 10 si l'indicateur ou le 
: livret-horaires indique 0 h. 10 comme 
heure de départ ; avant 24 h. 59 si Fin-: 
dicateur ou le livret-horaires indique 
0 h. 59 comme heure de départ-

ie Syndicat décline toute respon* 
sabilité quant à la teneur de la Pu-
blicité et des Annonces. 

quelques gouttes ajoutées à la ration empêchent 
ILE R&eH6T!ISBîE 
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LIES ARRÊTS BK 6BOSSSÂNCE 

Tubes métalliques compte-èeuttes 
En pente dans toutes pharmacies 
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MARQUES POULENC FRÈRES & USINES DU RHONE 

lecialité laotaise de 
2 et 4S RUQ ûu Calcaire - MÂ^T 

IMMENSE DE 
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DRAPERIES très belle qualité pour 
Robes,Tailleurs,Manteaux 

largeur 
140c/m g 1 et *2Bi 

AMAZONE ou 
rable, tous 

les colorismode etnoir et 140 c/m 

-CUIR, qualité incompa-

les misères 
5 ré¥eille? 

A chaque changement de saison le 
corps humain doit subir les effets de 
son accommodation aux conditions 
différentes de l'existence, d'où une 
crise plus ou moins sensible, qui a sa 
répercussion sur l'économie toute 
entière. 

A l'automne, le sang épaissi tend 
à ralentir son cours, suivant en cela 
le rythme général de la nature. Les 
impuretés, charriées par le torrent 
circulatoire, envahissent peu à peu 
l'organisme qu'elles finissent par in-
toxiquer _ dans tous ses éléments : 
articulations encrassées, nutrition ra-
lentie, système nerveux tendu, vais-
seaux congestionnés, tout souffre à la 
fois, tout réclame vos soins. 

Rhumatismes, douleurs, embarras 
gastriques, étouffements, congestions, 
palpitations, poussées de la peau, 
toutes les misères se réveillent pour 
vous tourmenter. C'est le moment 
de faire une cure complète de la cé-
lèbre TISANE DES CHARTREUX 
DE DURBON, exclusivement compo-
sée de sucs de plantes aromatiques 
des montagnes des Alpes, dont les 
vertu éminemment curatives débar-
rasseront votre sang des impuretés 
qui sont la cause de la plupart de 
vos maladies. 

A chaque changement de saison, 
une cure de TISANE DES CHAR-
TREUX DE DURBON s'impose donc. 
C'est une assurance certaine contre 
tous les troubles qui vous guettent à 
cette époque critique et des milliers 
de témoignages viennent attester, 
chaque année, sa merveilleuse effi-
cacité. 

J ; '•' 3 septembre 1932. 
Je souffrais de maux de tête, je digé-

rais difficilement et j'avais des vertiges. 
J'-ai pris votre Tisane Dépuraiive et je 
ne souffre plus de l'estomac, mes ver-
tiges sont moins fréquents, aussi, chaque 
année à l'automne, je ferai une cure de 
cette Tisane, qui me fait beaucoup de 
bien. 

Mlle Louise ENOT, 
La Bastidc-sur-l'Hers (Ariège), 

Tissas, le flacon. 14.80 
Baume, le pot. •. 8.95 
Pilules, l'étui.... 8.5C 

dans les 
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en SASSÎH, Produits vétérinaires, ORLÉANS 
est la Fée Bienfaisante 
— de la Basse-Cour — 
donne pas d'odeur à la viande 
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Crêpe marocain noir, artificiel, 
très belle qualité £ 

pour robes 

artificiel pour lingerie, en 
70 c/m, ^ g 

eyoeunsiiE OE HAÏTES 
118, Rue de Rennes - Té!. 138.6! 

MlM ii AUTOMOBILE 
i, Boulevard Deiorma 

Tél. 131.05 - NANTES - Tél. 131.05 

RriONTÈ SUR BSLLES 
Entièrement métallique, tré-

mie tôle d'acier. Construction 
soignée assurant un débit 
maximum avec le minimum 
d'effort. Unanimement appré- Wt 
ciâ comme le meilleur de tous 
les systèmes connus. 

H. LADROYE, fonderie 
SERMAIZE-LES-BAINS (Marne) 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

fSfi©OyiYB OATê 
V SXIOSn LA VU A tB àlABQU» . * 

T™* m*»" et E. GALICWÊRE • St-UÔ . 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Uozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne; Garnier, à Pont-Château ; Alaiu 
Lageat, à Savenay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Turpin, à Nort-sur-Erdre; Le-
roux, à Plessé. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS, 

ON DEMANDE pour région d'Angers, 
fermiers à mi-fruits pour 1er novembre 
1933. S'adr. Publicité de l'Ouest, Angers, 
n° 2580. *"'' 

Plus de Chevaux 
*fs 

Guérison radicale et rapide, 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par, 

le renommé « SIROP FRUCTUS » d« 
vétérinaire suisse J. Belîwald. Le Sirop/ 
Fructus (brevet) est un remèdo végétal, 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des propriév 
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui no sont 
pas do la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts, et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi quo le 
mode d'emploi accompagnent chaque.] 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs? 
adressez-vous directement à l'unique'-
dépositaire» 

Monsieur le Professeur P 
Saint-Jears-de-Côie (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

°n résultat eutre / M. Naveau L.. à Poille (Sarthe). 
MUA. 1 fumure courante sans Poiazoie 15.500 kgs 

(sur pommes de I fumure courante AVEC POT AZOTE 
terre). \ (600 kgs). . . . ^ 21.900 kgJIlliiil 

tous coloris 

lourd pour robes, choix 
merveii-

ieux, en 90 c/m 

CÎ3FPF ^ATÏiy s?erbe' lès jolis 
I^E»Jr JC& ËMJnk ë, &K% colons, g Qf% 

en 90 c/m 

mmuimmnmmimimmrimmmmimrmmmminuimîmimumîîi 

été ®h®% FERM&MB 

La douve ravage les troupeaux, le 

F El HflfiBlSfE les guérit radicalement 
ÎLlËlyy¥£ EN 4S HEURES 

C- Livré en capsules, le FïïwIKOjre'H 
s'absorbe très facilement et sa composition 
d'acide filicique pur, six fois plus actif 
que l'extrait éthéré de fougère mâle, en 
fait la médication la plus économique. 

Demandez aujourd'hui* mÊmï r.etn bnchurs dé-
taillés en titl/lBsnt le ban ci-dessous. Elit vous lira 
sdnstSo tntulttmmt. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES 
PRODUITS VÉTÉRINAIRES i 
3, Rue Barfcanègre 1 

PARIS 08*) 

le Directeur d« ia ÊûSIÊÏÉ FRANÇAISE 
jES PR88!JIÎS VÉTEBIBAiBES 
3, Rue Barbanègre, PARIS-W 

Veuillez m'adresser votre brochure gratuite 8 
FOUR les AVIDES et les BOVIDÉS CONTHE la DOUVE 
Nom et prénoms s 

V Adresse... 

L .. Département... 

Au bas des marchea du Bon-Pasteur • NANTES - 3, Rue de l'Echelle 

iâlTEâlS draPi £ros col Médicis, entièrement doublé..' .v.. . ..... v g£ 
ÉUÏTF.AU drap, amazone, beau col foarrure, modèle coptare, à partir de ff 
ÉâiTEâU sport, article sensationnel s f 
ROBES crêpe.de"chine, très belle qualité, en toutes (eînles et.toutes tailles i 
Sensationnel -crêpe de chine 'naturel, en toutes feintes cl Coûtés 'failles' 'i 
HOUES crêpe georgelté, modèle cérémonie, haute couture, prix unique' || 
M LOT BE : à partir de......... ft.. .v.Ti i 
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Tapàs.- Toiles cîrées 

Le plus Grand Choix de ta Région 

S, Eue de la Paix -
Téléphone i 13.37 

Nous nous chargeons de 9a pose 
du LINOLÉUM et du TAPIS 

DEVIS SUR DEMANDE 



MEUBLES OCCASIONS 
VENTE ET ACHAT 

DESFONTAINE-PÉCHER 
16, rue Arche-Sèche, NANTES ; 
CONDITIONSdePAIEWENTS-LimisonsparSerïiei 

Pépinières J, Eécigtieul 
48, Rue Hauts-Pavés, MANTES-Tél. 110.74 

TOUS ARBRES et ARBUSTES 
• Catalogue franco sur demande -

PARFAIT 
P.OUB LES/ 
TEDDE3 
PAUVRES 
Cn^tlAUX 

O. H. 0-ANNÀUO ) 

W 
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Se trouve chez les bons Grainetiers, Epiciers, Droguistes, etc.. Pour le traitement à sec, employer le VITKÏOLEX 
de la même maison. • . . - . . 

Agent pour le département : Monsieur Joseph TENAUD, 14, rue des Carmélites, NANTES (Loire-Inférieure). 
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6a portée de tous, les produits de oûisoifÉoti courai 

vous 
AUREZ 

AU <C« 

yous 
AUREZ 

ÂU CHOIX 

mm 
vous 
AÛBEZ 

Paquet 250 gr. de Vermicelle 1 
:t%T~ ~T_v .. 'Macaroni i Garanti 

'--1 ■ Nouilles S pur 
« ' Coquillettes i Taqanrok 

—<' — Petites Pâte J 
Paquet 250 gr. de Tapioca ^ 
Paquet 250 gr. de Riz 
Lavette à vaiselie monture solide, aflnSaux 

nickelés. ■ ^ 
Blaireau, monture solide. 
Gros tube de parfum très fin. 
Paquet de 25 gr. Thé Ceylan Souctiong. 
Eponges métalliques. 
Mètres de fil électrique très soupfô. 
Plaquettes chocolat goûter. 
Boîte poudre de riz très fine. 
Savon de "toilette au citron, recommandé par 

sa douceur et sa fraîcheur. 

Pelotte 50 gr. de très belle laine, garantie pur 
Mérinos. 

Grand plat'creux en terre de fer, décors très 
variés. ■ "v- j^?^tà*^0l: ï%r '■ 0 '■ W. 

1 Beau sucrier en 'demî-cri8taLj]^li-t?i^> 
jolies moulures moderhes.'-'''" 

1 Cake aux fruits, 

spongieuse. -;.-j-.f «• i ••*•'.. ê - - o, - ■ 
i Brosse à dents Hygiénique, 4 rangs, soies 

blanches, extra dures, au choix, manche 
blanc ou couleur, forme droite ou creusée. 

1 Décrottoir pour chaussures, monture solide. 
! Plat émail garanti sans plomb. """pç? 
3 Savons de toilette marque . BertimayT" valent 

•»•• 6 francs. '-'-r--r-=«^ae^ 

1 Paire pantoufles j silencieuses, garnies pom-
>;i^\poM,''''se'méîle -.'caoutchouc, ' très résistaîifes 

h
 jaiile. 25 à 34... v. - "'; " v 

2 B'oîtëf sardiies, 1/4 club" 30 m/m?;„ _ 
i Sac à provisions grande taille, toi^e cachou 
~-:p. èxtrâ forte. . \.::Xy y-/--'y:. 
■3 Beaux'"savons de toilette « Mille Fleurs », 

1 Belle éponge en caoutchoWc/Twfe très|> très onctueux, pâte très fine, en boîte jol^ 
ment décorée. , :-'■'■"-, ■ 

1 Eponge à frictions avec large bride, qualité 
extra. . . ?. : ... \ 

1 Belle glace, monture nickelée, très.soiide. ) 
4 Doùiliés en laiton. 
1 Lime, ronde ou carrée. 
1 Cadenas avec 2 clés. 
1 Pince universelle. - . • ■ 

AU' CHOIX 

yous 
/A 

6 Belles, assiettes, décors nouveaux, tons va-
K»*-- riés. . ~" "' 
1 Miroir 2 faces, dont 1 grossissante, poignée 

mobile, formant support, garniture nickelée. 

! Paquet 'de 400 gr. environ de. coton' hydro-; 
f \ phile purifié, qualité médicinale extra su-' 
j . : périetfre. --»-

î Paire de pantoufles en beau tissu fantaisie;-
-, pômpon assorti, fabrication soignée. 

3. Couteaux de table, lame acier, intoxydable, 
manche gâlàlitltë, virole fantaisie. 

1 Brosse à meuble, soies noires, qualité extra 
"supérieure, forme demi-tonkinoise. 

1 Magnifique stylo,- remplissage automatique. 

mm 
youp 
Àwm< 

1 Joli chapeau feutre^ qualité .suplrjeure;_forfflie 

î. Ensemble composé .î 
i Col de cygne ' sur .patererpor^îsM?.. 
jl Douille double ' b^ue/ 
k Griffe. 
il Tulipe épi à griffé, 

K il Lampe Standard. / 

î' Série de 5 saladiers ' 'dèm^Më'talj 
1 Très belle cloché à fromage.-" 
t Glace octogonale, cadre; faetEÎ&é^ffîOïïè]^■ 

■ 'avec cordelière et glands." * ' '" 
.l'Sac d'écolier cuir. boMe_quaiife &éan g'tâjn 

- avec courroses, 

ne vous aimerez 

140 cm. 
Le mètre 

pour vêtements, iftlsjSositions 
mode, largeur 

sitions, 
La mètre 

pour robes, joli choix de coloris 
et de dispo- _ _„ 

le vêtement pratique, lar-
geur 140 cm. 
Le mètre , 

IALE ^uTgéa 

mes tailleurs, , très joli choix de 
dispositions nouvelles, largeur 
140 cm. Le mètre 

pour vêtement 
robes et costu-

laine décati, qualité incomparable 
pour vêtements d'hiver, tous les 

coloris marine et noir, lar^ « ltg^ 
geur 140 cm. i %M ^«a. 
Exceptionnel. Le mètre B 

CHEVRON T6116 d^ap-erie ^te11^6 P°ur tal1" 
ments, joli choix de coloris, i 
largeur 140 cm. Le mètre 1 %y 

AMAZONE ~înu16 qualité'pure lai-
chable, tous coloris mode et nolf, ^Bl^f ^a,osiL 
Depuis, le mètre §&m^3& 

I0UVÂR .Ste/?1 

lingerie, ttes teintes, larg. 80. 
Le mètre 

fTMWIÇ article a'usage P' IfidA^ilSkJ chemises et pyja-
mas. Gd choix de disposition. 
Larg. 80. Le mètre 

?ilTIM coton no*r grand teint, pour sarreaux 
iJFk a ËÎ1 d'écoliers; qualité 
incomparable, largeur 100. *3> m m 
Le mètre .: a O 

)IAGOFiALE Sffi p0l'I v"s et 
d'hiver. Beau choix de coloris, 8 
larg, 140. Le mètre «1 " 

VELOURS CHEVRON 
taisie pour le vêtement d'habillé, 
existe dans t* les coloris mode, 
larg, 140. Le mètre 

article très soi-
gné, joli fan-

CREOTfME ^ïrZJZ 
dessins modernes et anciens, lar- B|| 

geur 80 cm. Le mètre flaff 
JUpC imberline pour ameuble- "!-»■''' 
Aflir O ment, fonds bleu, or, JO* ^p=« 
rouge, larg. 130 cm. Le mètre ffi»g3l 
^fiy^pS Jacquard, belle qua-
U I JCjffiikï lité, dessins et colo-
ris variés. Dimensions 50X100...... 

1™ qualité 2" qualité 
LE KILO G. | 

3S qualité 

qualité supérieure, 

toutes les nuances de la saison. 
Le mètre 

MÂGONÂLE ?ouréedoPS-
res tailleurs et vêtements. Le mètre 

envers croisé, pour robes, costu-
mes, manteaujS, coloris mode et; 
noir. Le mètïè ^il.'.Trrri'ru^ 

qualité supérieure, 

3ME1ISE OIFO^D S. 
anglaise, poignets droits, article élé-l 
gant et solide .•••'••.•".•.:'.•' 

CHEMISE CROISÉ' <g£!% 
pérleure, dispositions nouvelles. 
Là chemise 

shirting très belle qualité, co\m 
rabattu et gorge bleu, article m 

très résistante. 
Unique 1. La chemisa 

*AM©Î sur mesures en belle draperie 
w>yAVaft Ls&I d'Blbeuf, toutes les nouveautés 
driver, forme droite ou cro}-
sée, façon soignée. ' ' " *Z"KBPBP6" ))' 
Le complet, depuis y 

''AMPI ïtT sur mesures en belle serge ma-
nUffll Li^ I rine ou noire, pure laine, coupe 
grand tailleur, forme droitî ou £mkgm&^j. 
croisée, façon soignée. . 
Le complet, depuis... V^VBPVWP 

fïlllSI? sérg« marine et noir, 
^.^©Ks gài-antie pure laine*, 
article d'usage. Unique ......... 

■-- ii:'«V- .■'■'■/■^■'■«îï^.-i-.-^---neigeuse fantaisie, toutes teintes mode, 
luisît' jupi à pus, ^è$i&àSfc** 
. col et poignets, crêpe - nâ^S 
de chine ■ ■. ■..... ■ ■ ■. • ■ • • »'»;■ rr^v.-^pl^^'- -^-ç»<> . 

iANTËÂU liSJIt 
et teintes modes, àrticïe d'usage. 

gros chevron pure laine, 

gante, -article soigné; 
Recommandé 

forme élé 

HANTEAU Slurf t^^T"s" 
i-ure, entièrement doublé, article ^«ï )*/ 
élégant, Exceptionnel .. .j m ^ÊT 

en finette très belle qualité. 
Col fantaisie e t parements 
couleur • • • <. •.. . . . < ■ ■ • 

A QUALITE EGALE, TOUJOURS MEILLEUR MARCHE 
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